
Présentation du projet de thèse

Le poster ici présenté est issu d’un projet de thèse 

récemment débuté à l’Université de Liège et consacré à 

l’étude du vocabulaire technique des différents aspects 

de l’archivage dans les cités grecques antiques. L’un de 

ses objectifs est de réaliser un lexique systématique, 

exhaustif et raisonné, fondé sur une analyse approfondie 

et contextualisée des sources littéraires, épigraphiques 

et papyrologiques grecques et latines de c. IIIe s. av. J.-

C. à c. IIIe s. apr. J.-C. Une fois achevé, le lexique 

facilitera pour tous l’accès aux sources de l’activité 

archivistique ancienne et, de ce fait, sa compréhension 

et son étude dans un cadre plus global. En effet, l’idée 

de ce projet est née du constat largement établi par les 

chercheurs modernes de la nécessité, pour appréhender 

pleinement les caractéristiques de l’archivage antique, 

d’une lecture correcte des textes qui en attestent. Or, 

cette lecture est entravée par la diversité et la technicité 

des termes qui y abondent et peuvent avoir, selon le 

contexte, mais aussi le lieu et l’époque, des acceptions 

différentes, et donc désigner des réalités distinctes. Le 

présent poster illustre cette problématique, ainsi que la 

méthodologie employée dans le projet, par l’exemple 

des termes ἀποδέκτης et ἀποδοχεύς. Alimenté 

principalement par la documentation épigraphique, le 

cas de figure choisi montrera également l’important 

apport de cette discipline pour la réalisation d’un tel 

lexique.

Les cas de ἀποδέκτης et ἀποδοχεύς : 
l’apport de l’épigraphie

Les deux mots, formés sur la même racine que le verbe 

ἀποδέχομαι, dont le sens premier est « recevoir », 

peuvent se traduire de manière générique par « 

receveurs ». Mais qu’est-ce qu’un « receveur » en 

Grèce ancienne et, surtout, dans le cadre archivistique ?

Le terme ἀποδέκτης comptabilise en épigraphie 88 

occurrences sur 32 textes (82 assurées, 6 incertaines, cf. 

Searchable Greek Inscriptions), en papyrologie 133 

occurrences sur 61 textes (130 assurées, 3 incertaines, 

cf. Papyri.info), et dans la littérature grecque 25 

occurrences sur 8 textes (40 sur 28 si on y ajoute les 

fragments d’œuvres, scholies et travaux des 

lexicographes, cf. TLG), sur une période allant du Ve s. 

av. J.-C. au VIe-VIIe s. apr. J.-C. L’acception la mieux 

attestée et connue d’ἀποδέκτης, - la seule retenue dans 

les dictionnaires et encyclopédies -, est celle définie 

pour l’Athènes du IVe s. par Aristote (Ath. Pol., 47, 5-

48, 2 ; 52, 3) : au nombre de dix, les ἀποδέκται sont 

chargés par la Βουλή de recevoir et d’enregistrer les 

revenus de l’État, de gérer la liste des débiteurs et 

d’assurer le suivi du paiement des dettes publiques 

(enregistrées sur des tablettes fournies et conservées par 

un δημόσιος, une sorte de greffier), et enfin de répartir 

(μερίζειν) l’argent ainsi obtenu entre les différents 

magistrats selon les dépenses à couvrir. Aristote (Pol., 

1321b33 = 6, 8, 1) établit une distinction claire entre 

une magistrature destinée à la réception, conservation et 

distribution des revenus publics et occupée par les 

ἀποδέκται et les ταμίαι, et une autre chargée de 

l’enregistrement de documents de nature privée comme 

publique, exercée par un ou plusieurs magistrats selon 

les cités (ἱερομνήμονες, ἐπιστάται, μνήμονες, etc.) ; il 

distingue par là le magistrat financier de l’archiviste. 

L’ἀποδέκτης aristotélicien est également attesté, pour la 

même période, à Thasos, et la charge semble s’y être 

maintenue, ainsi qu’à Thyatire, à l’époque impériale, 

mais peut-être alors selon d’autres modalités, qui ne 

nous sont pas connues. Une fonction de « receveur » 

financier un peu différente mais probablement héritée 

est donnée par les sources papyrologiques, datées du 

IIIe au VIe-VIIe s., et par les témoignages littéraires de 

la même période. Les ἀποδέκται y administrent les 

revenus de la cité au niveau municipal et s’occupent 

notamment de la réception du produit des taxes, qui 

sont payées en argent ou en nature (ἀποδέκται σίτου, 

ἀχύρου, κριθῆς, etc.), et sont perçues et livrées par des 

fermiers de l’impôt, auxquels les ἀποδέκται confirment 

la livraison par la signature de quittances.

L’utilisation du terme dans le cadre archivistique est 

attestée par une seule inscription : la loi de Paros sur 

l’archivage des γράμματα τὰ μνημονικά, documents 

notariés dressés par des μνήμονες, vers 170-150 av. J.-

C. (cf. Lambrinudakis W., Wörrle M., Chiron 13 (1983), 

p. 283-368). L’inscription nomme deux ἀποδέκται 

distincts qui exercent une même fonction. Le premier, 

l’ἀποδέκτης ὁ ἐπιμελόμενος τῶν τοῦ Πυθίου (SEG 33, 

679, 18-19, 40, 56, 61), et le second, l’ἀποδέκτης ὁ 

ἐπιμελόμενος τῶν κατὰ πόλιν (SEG 33, 679, 43-44, 45, 

72, 76, 78, 85-86), sont l’un comme l’autre 

responsables d’un fonds d’archives, ou en tout cas de la 

réception des dépôts qui y sont faits. La seule différence 

est que le premier est affecté au fonds situé dans le 

sanctuaire d’Apollon, Artémis et Léto, le Pythion, et le 

second à celui du sanctuaire d’Hestia. L’existence de 

deux lieux différents pour l’enregistrement de mêmes 

documents s’explique par la volonté parienne, qui fait 

l’objet de cette réforme, d’en assurer l’intégrité et 

l’authenticité par leur copie et leur double dépôt, afin de 

lutter contre les falsifications et corruptions de tout type 

qui sévissent à l’époque. Il est intéressant de remarquer 

que l’ἀποδέκτης ὁ ἐπιμελόμενος τῶν κατὰ πόλιν (l. 85) 

est aussi chargé de procéder à la publication de la loi et 

d’assumer à partir des revenus qu’il perçoit, - mais 

quels sont-ils ? -, le prix de la gravure et de la stèle : son 

rôle est ici très proche de celui exercé par les ἀποδέκται 

de l’Athènes classique, qui, de façon exceptionnelle ou 

en période de crise financière, recevaient parfois l’ordre 

d’acquitter par une allocation directe, sans passer par les 

magistrats attitrés, les frais de publication (cf. IG II² 31 ; 

40).

Le terme ἀποδοχεύς est bien moins attesté : 6 

occurrences dans 6 inscriptions (dont une incertaine) et 

seulement 2 occurrences à la fois dans les papyrus et 

dans la littérature grecque. Là aussi, le terme peut être 

ambigu : il désigne tantôt un chef d’« entrepôt » 

(ἀποδοχεῖον ; à comparer à l’ἀποδέκτης égyptien ?), 

tantôt un « receveur » financier, tantôt un archiviste. Ce 

dernier sens n’est attesté de manière sûre qu’à Thyatire, 

à l’époque impériale. Trois inscriptions honorifiques 

retracent le parcours des charges exercées par trois 

personnages. Ceux-ci ont respectivement été ἀποδοχεὺς 

τῶν ἀρχείων (TAM V, 2, 940, 9-10), ἀποδοχεὺς 

γενόμενος τῶν δημοσίων γραμμάτων (TAM V, 2, 942, 

6-8) et ἀποδοχεὺς δημοσίων γραμμάτων (TAM V, 2, 

970, 7-8), les trois syntagmes renvoyant sans équivoque 

à une charge de « receveur » des écrits publics, soit 

d’archiviste. Cette fonction doit être différenciée de 

l’ἀποδέκτης magistrat financier et rapprochée des deux 

ἀποδέκται archivistes de Paros. Il est intéressant de 

noter que deux de ces inscriptions (TAM V, 2, 942 et 

970) présentent à la fois les termes ἀποδοχεύς et 

ἀποδέκτης, dont les fonctions sont clairement 

distinguées par la formulation : la première se rapporte 

à la gestion des archives, la seconde à celle, bien 

connue, de « receveur » des revenus publics, ἀποδέκτης

τῶν πολειτικῶν χρημάτων (TAM V, 2, 942, 9-11 ; 970, 

13-14).

Conclusion

Ce bref aperçu de la thématique démontre l’utilité de la 

réalisation d’un lexique du vocabulaire archivistique 

grec, l’apport essentiel des sources épigraphiques et la 

nécessité de tenir compte, pour chaque attestation, du 

cadre spatio-temporel dans lequel celle-ci s’inscrit (cf. 

tableaux). Ces principes seront également d’application 

dans l’ensemble de mon projet de recherche.

Carte des principales cités attestant ἀποδέκτης et ἀποδοχεύς

En rouge, les cités où ces termes ont une acception archivistique.

Carte vierge de d-maps.com ; modifications par L. Dolne

Loi sur les archives de Paros (SEG 33, 679)

Texte établi par W. Lambrinudakis et M. Wörrle dans Chiron 13 (1983), p. 285-287 ; mise en page par L. Dolne
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Tableau des occurrences épigraphiques d’ἀποδέκτης, classées par sens, siècles et lieux

Le « (?) » indique que le mot n’est pas restitué avec certitude dans l’inscription. Pour des 

raisons d’espace, seules les occurrences épigraphiques ont été ici retenues.    Par L. Dolne

Tableau des occurrences épigraphiques, papyrologiques et littéraires d’ἀποδοχεύς, classées par sens, 

siècles et lieux

Le « (?) » indique que le mot n’est pas restitué avec certitude dans l’inscription.                   Par L. Dolne


